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BILLET PARISIEN 

L'Allemagne en quête 
d'un ministère 

(l*r* aéDMimm SHOUA) 

PARIS, 1S DécEMMBC (Ms*sn). 
On sinus*. 1 ce Mtr qu'après TccAec Je A/. Stre-

» « • " p«ir fermer le ministère, le docteur Marx, 
qui avait été chargé de cette maman, a échoué à 
son tour. Il fera connaître tan refus demain 
main. Cette crue politique allemande est de* plus 
instructive* : elle met en relief f'atonie de t opinion 
publique et F indécision de» chef t. 

ht. Stresemamt, tachant que de toutes part* on 
cherchait an homme, avait cru jouer au plut fin 
en l'isolant dont une maison de santé. Il me 
> attendait probablement pas à ce que le Prési
dent du Râch le mit aussitôt dans l'obligation de 
montrer ce qu'il pouvait faire : le refus de* catho
liques de collaborer au « Bloc bourgeois a cher 
à M. Stresemam rendit cette combinaison impos
sible. 

Les membres du centre catholique ont jugé 
qu'il* se compromettraient gravement osa feux de 
leur* électeurs en pactisant avec le* nationalistes. 
En outre, rattitude de ces derniers pendant la 
campagne électorale n'était certes pas de nature à 
1assurer l'étranger, et notamment le* créancier* de 
l'Allemagne, Le centre est attaché à la politique 
extérieure du Cabinet Marx qui a eu au moins le 
mérite d'être prudente et apparemment conci
liante. Le* classe* populaires et la* clame* movan-
nes ont éprouvé les bienfaits de cette politique (oui 
n'est nullement inspirée par ce que nous appelons 
citez nom « Vidéal démocratique ») et redoutent 
les avnturti. Les rodomontades des nationalistes 
indisposent les Allemands eux-mêmes. 

Et ti le centre se dérobe aux avance* Je 
M. Stresemann, le* populistes sent bien décidés, 
de leur cité, à refuser leur concours pour une 
1 ombinaison renouvelée (la grande coalition) du 
Chancelier Wirth. Les catholique* disent : « Nous 
ne collaborant pas avec les mifiararfiilri » Le* 
populistes disent : « Nous ne collaborons pas avec 
les socialiste*. » Entre deux blocs, celui de droite 
et celui de gauche, également imposables, on dit-
cerne mol comment pourrait s'élaborer une majo
rité gouvernementale. 

La confusion qui, de Vautre côté du Rhin, existe 
dan* le* fait* est la conséquence de celle qui 
règne dans les esprits. Les élections ne se tant nul
lement faites sur des idées pour ou centre la poli
tique d'ensemble. Les électeurs ne songent qu'à 
à es avantages matériels. Tout Ut partis, à F excep
tion des nationalistes, de* racistes, des commu
nistes, ont promis rapplication du Plan Dames, 
source de profits pour l'Allemagne. Qu'on 
s'étonne après cela que les voix se sont ditpermri 
ei que la combinaison ministérielle soit dénuée de 
- . 1 ' Mr./ 
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LES CHANGES 
^ » ^ — ' ' • • ' ' • " • • » 1 m 

•Mercredi Jeudi 

Livra. . . 87.80 87 63 
Dollar.. 18.73 18.68 
Belgique 92 15 82.15 

UN PREMIER EMPRUNT BEL6E 
i L'AMERIQUE 

A ETE SIGNE JEUDI 
rtruxelles, 1S décembre. — La gouverne

ment beige a signé a midi, avec les repré
sentants de la Banque Morgan et du Gua-
ranty Trust de New-York, un contrat d'em
prunt de 500 millions de dollars du type 
« 0/0, remboursable en 30 ans. Le taux 
d'émission étant 87 1 /2 ; un autre emprunt 
du même montant sera émis dans le premier 
semestre de 1025. 

A QUOI SERVIRONT LES EMPRUNTS 
Ces emprunts ne sont, ni l'un, ni l'autre, 

destines a augmenter la dette publique 
belge. 

Le gouvernement déposera sur le bureau 
de le Chambre, on projet de loi qui en déter
minera l'utilisation et doit donner eu mlnls-
tre des Finances le pouvoir de conclura les 
< onventions nécessaires avec la Banque na
tionale et un autre établissement financier. 

On poersuit un triple but: 1* création d'un 
•iitillage économique au Congo; 2* ooaeeti-

•lation de le dette flottante constituée par lea 
litres de dommages de guerre remis aux in-
•I astriets et commerçants sinistrés ; 3* régula
risation du change belge sur lea marchés 
et. rangers. 
AUX ETATS-UNIS L'EMPRUNT BELOE 

A ETE COUVERT EN MOINS 
DE 30 MINUTES 

New-York. 18 décembre. — Le Syndicat 
bancaire Morgan e émis aujourd'hui à 87 M 
r emprunt 6 % du gouvernement belge. 

Cinquante et un millions de dollars ont 
uxcrits pour l'emprunt belge, en moins 

U une Uenii-bewe. 
SB 

SA0OUL AMNISTIÉ 
SERA QUAND MÊME JUGÉ 
Pari». 18 décembre. — Sa dont a appris, 

ins nulle émotion, que «on cas était compris 
dans le projet d'amnistie. Il sait, en effet, 
iiue. même «i le projet de la Chambre était 
nitiflé par le Sénat, 11 n'en comparaîtrait 
].«s moins devant la Conseil de guerre de la 
3* région. 

En effet, absous du crime d'intelligence 
avec l'ennemi, parce que la Russie de* So
viets n'était pas. Juridiquement, un paya en 
«»tat de guerre avec la France, Sadool aurait 
encore I répondre de deux ehefa d'accusa
tion: 1* embauchage pour l'ennemi; 2* dé
sertion a l'étranger, crimes qui ne sont pas 
visés par le projet sur l'amnistie et pour les
quels 11 comparaîtra inéluctablement devant 
les Jutes militaires, au début du mots de 
janvier. 

VINGT-QUATRE PERSONNES PERISSENT 
DANS UN TRENBLEMENT M TERRE 
Manille, 18 décembre. — Vingt-quatre 

pariéeirts périrent dans un tremblement de 
terre ê Dulage ( l i s Mtedenlo ). 

• ^ c o o e o : r * - « - < ^ « - < - » ^ ^ - * - ^ - . - • - . - , - , . .- , 

LIRE. DANS LE NUM1R0 DU 

c JOURNAL DE R0U1AIX > DE 

DEMAIN SAMEDI, LA CHRONIQUE 

DES CINÉMAS. 
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U N E R É U N I O N 
DU 

GROUPE INTERPARLEMENTAIRE 
DES RÉGIONS DÉVASTÉES 

Paris, 18 décembre. — Le groupe inter
parlementaire des départements dévastés 

». K L 0 T 2 
aseiea aiiaiatra dss Fiaaaeas 

s'est réuni au Sénat ,1e jeudi 18 décembre, 
à 10 h. 30, sous la présidence de M. Hayez. 

M. Klotz a rendu compte de l'entretien 
que la délégation du groupe a eu le 16 cou
rant avec le gouvernement représenté par 
M. Clémente! et M. Dalbiez. 

11 en résulte qu'aucune solution n'est en
core apportée aux graves problèmes qui 
préoccupent le groupe, mais que, d'autre 
eeift, aucune ssVIcinii np «nm prisn par le 
•eevemement avant le 16 Janvier, date 
fixée nour-. un nouvel entretien entre la dé
légation du groupe et le gouvernement. 

Ce n'est donc qu'à-cette époque, que le 
groupe pourra prendre des responsabilités 
collectives, 

«sa 

LA SANTE DE M. HERRI0T S'AMÉLIORE 
Paria, 18 décembre. — L'amélioration de 

la santé de M. Herriot se poursuit régulière 
sans incident. La température qui était hier 
de 37o8 était ce matin de 37o 2. 

Un déjeuner intime aura lieu vendredi an 
Quai d'Orsay, en l'honneur de M. Nintohitch, 
ministre des Affaires étrangères du royaume 
des Serbo-Croates et Slovènes, qui conférera 
ensuite avec M. Herriot, président du Con
seil. 

Le retour du général Weygand 

Marseille, 18 décembre. — Le c Pierre-
Loti », ' courrier du Levant, n'a pu entrer 
dans le port en raison d'une brume intense, 
qu'A dix heures. 

Le général Weygand, accompagné de 
Mme Weygand, de M. Giscard, son chef de 
cabinet; du lieutenant Gaseon, «ou officier 
d'ordonnance, et de M. Sarcey, attaché d'am
bassade, était a bord. 

Le général a été salué a bord par le gé
néral ftangin, commandant du 15* corps 
d'armée. 

Le général Weygand a déclaré ne pouvoir 
rien dire * la presse, et U s'est élevé contre 
les paroles oui lui ont été attribuées par une 
dépêche du Pirée. Le haut-commissaire en 
Syrie laisse le paya soumis à notre mandat 
dans une situation très florissante, à tons les 
po!n*-: de vue. 

Il a insisté sur la tranquillité qui règne 
maintenant lit-bas jusqu'à Bagdad, dont 
l'accès pat la route est assuré dans les meil
leures conditions de sécurité. 

T # général Weygand est parti le soir pour 
Paris. 

LE SERVICE MILITAIRE 

Les socialistes ne voteront 
l'incorporation de la classe 1935 

que pour une durée d'uu an 
Paris 18 décembre. — Dans sa réunion de 

ce matin, le groupe soc'aliste a décidé de 
soutenir, des la discussion du projet de loi 
sur l'incorporation de la classe 1936, le prin
cipe de le proposition Voilin. Le groupe n'ac
ceptera par conséquent de voter l'incorpora
tion de la classe 1925 que pour une durée de 
un an au maximum. 

UN CONSISTOIRE SECRET 

UNE ALLOCUTION DU PAPE 
Borne, 18 décembre. — Le Pape a tenu, 

aujourd'hui, un consistoire secret, a l'occa
sion de la nomination ds cardinaux, pour 
l'ouverture de la porte saints de Saint-Jean-
de-l>tran, de Sainte-Marie-Majeure et de 
Selnt-PefaTu 

Le Saint Père a prononcé une allocu
tion dans laquelle, après avoir dit que le mo
tif principal de la tenue du consistoire est 
d'établir et de communiquer tout ce qu'il 
Importe de mettre un pratique pour l'ouver
ture du grand jubilé, veut rappeler quelques-
uns de» événements les plus importants pour 
l'église qui sont survenus eu cours ds cetts 
année. 

A La Chambre 
-LE BUDGET -»btT "TRAVAIL 

L'utiwft îles tottls i M : In * « * * lïrtrpellitioi ds 1. titan* 
L'ELECTION DV PRESIDENT 

SÉANCE DU MATIN 
Paris, 18 décembre. — Ce matin, dans la dis

cussion générale du budget du Travail, M. Fis 
déplorla la modicité des créd.ts consacrés à la 
santé publique et souligna la nécessité de com
battre la dépopulation et la mortalité. 

La discussion générale est close. 
M. Saost demande la suppression totale du 

travail de nuit dans les boulangeries. M. assert 
promet d'appiiquer la loi. 

Les chapitres 1 à 18 sont adoptés. 
Sur le chapitre 20 (Secours de chômage), 

M. Qostrt déclare qu'il étudie les moyens d'amé
liorer le décret de 1905, en aidant les chômeurs 
partiels. 

Les chapitres 20 a 23 sont adoptés. 
Les chapitres 23 à 25 sont réservés. 
Séance levée » 11 b. 50. 

SEANCE DE L'APRES-MIDI 
Paris, 18 décembre. — M. Bouyssou ouvre la 

séance a 15 h. 06. M. Justin Oodart est au banc 
du gouvernement.' 

LE BUDGET DU TRAVAIL 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus

sion du budget du-travail. La Chambre eVeet 
au chapitre 26 •<inspection-du travail). 

LES INSPECTEURS DU TRAVAIL 
M. Qros (Vaucluse) présente quelques obser

vations sur l'insuffisance du nombre'des inspec
teurs du travail et sur la modicité de leurs trai
tements. 

M. Neears, rapporteur, appuie les conclusions 
de M. Gros relativement à l'amélioration de la 
situation des inspecteurs du travail. 

M. Deloarm* (Nord) demande'au ministre ce 
qu'il compte faire pour organiser de façon plus 
satisfaisante l'inspection du travail et le con
trôle des conditions du travail dans les chemins 
de fer d'Anzin. 

M. E&cofner (Nord) demande à son tour un 
meilleur traitement pour les inspecteurs du 
travail. 

L'orateur voudrait que la loi allouât aux fem
mes qui perdent leur mari par suite d'un acci
dent du travail une indemnité pour chaque en
fant à sa charge, même pour les enfants au-
dessus de 16 ans.' 

M. Goalaex (Nord) parle dans le marne sens 
et réclame notamment l'augmentation de l'in
demnité allouée aux accidentés du travail lias! 

dans lesquelles M. Krassine a pris ses fonc
tions à Paris. 

M. DsIstaHs aroteste contre le fait aue le 

M. Justin QOOART, mlshrtrs ta TrewsM 

que le relèvement du taux des (pensions qui leur 
sont attribuées pour infirmités. 

M. Justia Godait est d'accord avec M. Gros, 
sur la nécessité d'augmenter les traitements des 
inspecteurs dn travail et d'améliorer l'organisa
tion du travail. 

Le ministre annonce qu'il déposera au mois 
de janvier, le projet de loi de refonte de la lé
gislation du travail, et qu'il espère ainsi donner 
satisfaction aux divers orateurs. 

M. Gros retire son amendement. 
LES RETRAITES OUVRIÈRES 

A propos du chapitre 39, M. Masses demande 
à la Chambre de mettre fin au scandale de l'in
suffisance des retraites ouvrières et paysannes. 
Ces assurés ne reçoivent do l'Etat que 100 fr., 
la même somme qu'avant guerre. 

M. Masson insiste pour que la Chambre vote 
au moins 365 fr. pour les retraités. 

M. Nsflaro, rapporteur, déclare que la loi des 
retraites sera comprise prochainement dans una 
loi plus larjre. cc'lc des assurances sociales. 

La suite du débat est renvoyée a vendredi 
matin. 

L'AMBASSADE DES SOVIETS 
A PARIS 

Une "• isrsslshee ée M . Deiesefle set neseyse 
à b s j J t e 

M. Dois salis, député do Nord, demande t "in
terpeller le gouvernement sur lea manifestations 
qui se sont déroulées lors de l'inauguration de 
l'ambassade des Soviets à Paris. 

M. Camille Chaste**»*. — Le gouvernement 
demande le renvoi t la suite. 

M. Delsssile. — Je n'accepte pas le renvoi à 
la suite sans justification. Le gouvernement a 
cru devoir reconnaître le gouvernement des So
viets « de jure » ; les événements se sont préci
pités. Le député du Nord rappelle les conditions 

M. DELESALLE, dépoté du Nord 

drapeau révolutionnaires a été hissé sur l'am
bassade russe. 

Il conclut en demandant ce qui se passerait 
s'il se créait en France un parti fasciste qui 
prétendrait établir son siège a l'ambassade d'Ita
lie. (Applaudissements t droite et au centre). 

M. Rasé Rssoslt, garde des Sceaux, répond 
que le Président du Conseil souhaite pouvoir ve
nir lui-même répondre prochainement i M. De-
lesalle. 

M. Oslssalls maintient qne l'entrée d'une mu
sique communiste è l'ambassade, constitue un 
précédent incorrect et que i'ambassadenr russe 
ne se conforme pas a la note sur la non-inter
vention dans ht politique intérieure de la France. 

M. René Rssoslt. — La note est réciproque. 
nsjssalls — Je croyais d'abord » la fai
lli gsuvarnament. je finirai par croire t 

iittplsèsaaec! (Applaudissements u droite; 
brait s t gaucha). 

I^Erégident met aux yoix l'inleroaliation de 
M. TDelesJLlIe djenisudée partit) gouvernement. 

Le scrutin donne lieu a pointage. 
Le renvoi à "la suite-de l'interpellation Dcle-

salle-est voté par 310 voix contre 213. 
L'ELECTION DU PRESIDENT 

DE LA CHAMBRE 
M. Aatérlos (Ardèche), rapporteur de la Com

mission du règlement, demande que la Chambre 
discute vendredi après-midi, la proposition ten
dant i «lire le Président de la Chambre au scru
tin public. 

Le Président met aux voix la proposition An-
tériou. 

Le scrutin donne lieu à pointage. 
La proposition Antériou est votée par 289 

voix contre 232. 
La séance est levée A 19 h. 40. Séance ven

dredi matin: suite du budget; vendredi après-
midi: discussion de la proposition relative I 
l'élection du président. 

Le Sénat vote le projet de loi 
sur les graines et farines 
l'aria, 1S décembre. — La séance est ouverte 

à 15 Heures 10. sous la présidence de M. Antony 
Batier, l'un des vice-présidents. 

L'AMNISTIE 
M. René Ressort, garde des Sceaux, dépose le 

projet d'amnistie retour de la Chambre. 

NOTRE PAIN QUOTIDIEN 
Puis on discute le projet tendant â assurer 

dans des conditions plus favorables l'approvision
nement en blé, farine et pain. 

M. Raibertl, rapporteur, expose les causes de 
la hausse continue des prix du blé et les me
sures que le Gouvernement propose pour enrayer 
cette hausse. Il critique ces mesures qui, dit-il, 
risquent de compromettre notre équilibre budgé
taire. 

M. Bossa rapporteur de la Commission de 
l'Agriculture, déclare que la proposition de la 
Commission des Finances ne l'enchante pas. La 
hausse du prix du pain est due a la hausse du 
prix mondial du blé et à la dévalorisation de 
notre franc 

La Commission de l'Agriculture estime donc 
qne le prix du pain est normal et qu'il vaut 
mieux laisser le commerce libre. 

M. Msatssot (COte-d'Or) déclare qu'il ne voit 
que des inconvénients au projet, qui privera nos 
finances de ressources et qui mécontentera nos 
agriculteurs. 

En repoussant le projet, dit-il. vous serviras 
à la fois l'intérêt des malheureux et ceux du 
Trésor, qui en a besoin. 

M. Carrera parle, au contraire, en faveur du 
projet. 

La aMaistra es l'Airioaltsrs indique que le 
projet a un caractère exceptionnel et déclare que 
le Gouvernement accepte, comme l'a demandé la 
Commission des F nauees, qu'il ait une durée 
limitée i celle de la présente campaine agricole. 

Après avoir montré la nécessité du projet, il 
insiste pour son adoption. 

Finalement et après une longue discussion, le 
projet sur les graiaea et farines est voté. 

La séance est levée à 20 heures. 
- Séance vendredi, pour lea engrais asotés et les 
sursitaires. 

A LA RECHERCHE DUNE REINE 
Londres, 18 décembre. — Un message de 

Central News de Sofia annonce que 's roi 
Boris est à la veille de quitter la capitale 
pour se rendre successivemen. dans différentes 
cours étrangères. Ce voyage serait in»p:re 
par le père du monarque, désireux de voir 
son fils taire choix d'une souveraine On croit 
savoir que le jeune roi visitera la Boumame, 
l'Espagne et l'Italie. 

L'ENQUETE SUR L'ECOLE UNIQUE 
Paris, 18 décembre. — Le groupe de 

l'éducation nationale, t la Chambre, a en
tendu un exposé de M. Lambert, député dn 
Hbone, sur l'école unioue: cet exposé et la 
discussion qui a suivi, sont le prélude d'une 
enquête ouverte par le groupe sur la ques-

I~*ien scolaire. 

Un nouveau guide 
du Musée de Cluny | 

Le Musée de Cluny est l'un de cesz que l'on 
peut visiter s Paris avec le plus d'agrément. Isolé 
des bruyants boulevards qui l'avoisinent par une 
pelouse étendue, plantée de beaux arbres, il per
met au connaisseur d'apprécier en paix et de 
savourer longuement les richesses de tout genre 
qu'il abrite. 

U manquait jusqu'ici aux visiteurs moins avertis 
un fil d'Ariane pour les orienter à bavera ce 
dédale apparent de curiosités. M. Haraucourt, 
l'émùient directeur, vient de combler cette lacune. 
Le guide qu'il a publié il y a quelques mou est 
un modèle d'intelligence et de goût. Il a évité 
deux excès également préjudiciables au but que 
doivent se proposer de tel» livres; d'une part, la 
prolixité déplorable qui s'attarde sans fin aux 
objets fussent-ils les plus menus; d'autre part, la 
sèche cnumération qui excède par sa fastidieuse 
monotonie. Ici la bonne mesure est gardée par
tout avec un singulier bonheur. 

La préface conte à long* traits l'histoire très 
intéressante de cette vieille maison. A l'époque 
gallo-romaine, elle fut un établissement thermal 
dont on voit encore les substructions, et qui date 
du règne de l'empereur Hadrien. Les rois de 
France, dit-on. y élurent domicile à l'aube de la 
monarchie. En 1340, le puissant ordre bénédictin 
de Cluny y fit édifier non un couvent, mai* une 
résidence abbatiale, où logèsent de loin en loin 
certains hôtes illustres de no* souverains et plus 
tard MsTsrin. L'ironie du sort y installa ensuite 
les Comité* terroriste*. Enfin, en 1843, elle devint 
la propriété de l'Etat et fut affectée à sa desti
nation présente. 

L'originalité du guide est que son auteur a 
divisé son sujet en époques distinctes auxquelles 
correspondent les oeuvres d'art des collections. 

D'un côté donc, les siècles historiques dont 
rapidement il esquisse la physionomie et les faits 
principaux, par exemple les Callo-Romains, les 
Mérovingiens, l'empire de Charlemagne, le 
Moyen-Age, la Renaissance, les XVH* et XVHl* 
siècles. De l'autre, les âmes, c'est-à-dire l'expres
sion de chaque siècle dans ce qu'il a de plus dura
ble et de plus élevé f la sculpture, la peinture, les 
ivoires, les émaux, les cuirs travaillés, les tapisse
ries, les étoffes, les dentelles, bref tout ce que la 
néce*sité et le luxe suscitèrent d'inventions ingé
nieuses, accompagnées de victoires sur la matière 
assouplie à toute* les volontés, à toute* le* fantai
sies du génie humain. L'on saisit l'excellence de 
cette méthode : rien ne sert mieux â évoquer le 
passé que la présentation raisonnée des objets 
mêmes dans lesquels il se survit avec son maxi
mum de beauté ou en tout cas d'expression. 

La deuxième partie a pour titre : Les meubles 
et les mœurs. Elle part de cette idée que le 
meuble en général s'inspire de l'habitation dont il 
est le contemporain : entre lui et l'architecture, il 
y a une relation constante. Rigoureusement exact 
pour la période ogivale, ce principe s'applique 
moins bien à la Renaissance et aux âges suivants : 
car alors il y a des arebnissnts par goût qui 
regardent derrière aux at s'mmmirmt de r«r*ais»i 
modèles bien des siècles après lent mvenrio». Le 
rapport du meuble avec les mœurs est non moins 
évident : le christianisme, la chevalerie, les croi
sades, les corporations ont tour à tour fait pré
valoir des usages et des modes auxquels se sont 
plié* nos habile* ouvrier* d'art en leur assurant 
la vogue. 

Des reproduction* photographique* insérées 
dans le texte fixent le souvenir des chefs-d'œuvre 
le* plus dignes d'être noté*. 

En outre, et chemin faisant, M. Haraucourt 
résume en quelque* pages substantielle» ce que 
l'érudition contemporaine a découvert sur la fabri
cation de* étain*. de* cuivre*, de* mosaïque», de* 
vitraux, de* cartes à jouer, etc. C'est un vrai plai
sir d'être renseigné par un maître qui cueille la 
fleur de la science pour nous en faire respirer 
l'arôme. Nous regrettons seulement qu'en matière 
religieuse ou ecclésiastique, M. Haraucourt «oit 
moins judicieux qu'il ne faudrait : il confond par-
foi* la légende avec l'histoire, et une habitude 
légitime à son origine avec sa déformation supersti
tieuse. C'est le seul reproche que non» ayons à 
faire à ce livre exquis qui charmera tous le* 
archéologue* et les amis de l'art et du beau mobi
lier. L... 

L'INTERPELLATION DE M. LOUCHEUR 
SUR LES HABITATIONS A BON MARCHE 

Paris, 18 décembre. — L'interpellation 
de M. Loucheur, sur les habitations à bon 
marché, pourra être inscrite i l'ordre du 
jour du vendredi suivant, 26 décembre. 

LE TRANSPORT DES MARCHANWSES 
LES TARIFS DE BASE SERONT MAJORÉS 

DE 7.40 0 / 0 
Paris, 18 décembre. — Le Conseil supé

rieur des chemins de fer s'est réuni eu mi
nistère des Travaux publics, sons la prési
dence de M. Albert Mahieu. 

Le Conseil avait à délibérer sur les me
sures proposées par les réseaux pour assurer 
l'équilibre absolu des recettes et des dépenses 
en 1025. 

Il a donné son approbation A l'applica
tion, ù partir du 1" janvier prochain et jus
qu'au 31 décembre 1925, d'un réajustement 
général des tarife de base des marchandises 
qui entraînerait une majoration de 7.40 0 / 0 
des tarifs actuels. 

Cette majoration ne serait applicable 
qu'aux tarifs de marchandises et aux frais 
accessoires, i l'exception des tarifs intéres
sant les marchandises périssables et les den
rées taxées su tarif G.V. 3-10S. D'autre 
part, le Conseil a demandé que, dans tous 
lea cas où cette majoration aurait pour effet 
de porter les prix perçus A un taux supé
rieur eux maxima fixés par le cahier dee 
charges, majorés de 180 0 /0 , les tarifs de 
base soient réduits, de manière A ne pas 
dépasser les autorisations actuellement 
accordées par le Parlement. 

Il a été en même temps précisé que les 
réseaux procéderaient d'urgence A la révi
sion de ceux des tarifa de base que la majo
ration nouvelle rendrait excessifs pour cer
taines catégories de produits Intéressant l'in
dustrie ,1e commerce et l'agriculture. 

LES COLIS POSTAUX 
Le Conseil a insisté également sur le né

cessité de mettre le plue tôt possible les 
tarife généreux de transport des marchan
dises. 11 a pris acte de l'engagement dss 
réseaux de comprimer leurs dépenses dans 

' toute la mesure compatible avec la bonne 
Sarcbe du service. 

Londres, 18-
We.coup de tbémim, les s i ^ ' s e t e . U l -
toncjues de -la esjBsefaimr de «su air Jufio» 
Wernher, le célèbre roi dn diamanUqui avaient 
été voles en juin deviner, ont été rendes k leur 
propriétaire actuelle, kady Ludlow. 

On publie à ce propos l'information sui
vante, qui semble émaner de Scotland Terdp 

Un rione wllectionneur Amérieain, noie 
âgé, convoitait depuis longtemps l'adniirebss 
collection - que sir Juliajs avait rassemblée et 
comme il ne pouvait être question de transes 
tion, il résolut de s'approprier à tout prix Isa 
diamants de sir Julius. 

De retour à New-York il s'eboueha avec 
trois des plus h ibiles cambrioleurs des Etats-
Unis qui promirent de lui livrer- la fameuse 
collection contre .800.000 do'kars, dont le 
tiers fut versé d'avance. 

Le vol semble n'avoir été qu'un jeu Pour les 
trois habiles filous.. Le coup fait, les trois cam
brioleurs montèrent dans une automobile.qui 
les conduisit à toute vitesse à Douvres. Là, 
un yacht affrété spécialement, les prit à bord 
et les débarqua près de Bonlo^ue-sur-Mer, 
d'où, par la voie ferrée,' ils arrivèrent à Cher
bourg, juste à temps pour s'embarquer - à 
bord d'un paquebot où leur place avait été 
retenue à l'avance. 

Mais une heure avant leur arrivée à New-
York, le collectionneur américain, pour le 
compte duquel ils avaient opéré, mourait d'une 
embolie. 

Ils se trouvèrent donc sur le pavé de New-
York avec eu poche, des diamants qu'ils ne 
pouvaient songer à rendre parce qu'ils étaient 
connus de' tous 'les joaillere. 

Les voleurs résolurent d'entrer en pourpar
lers avec l'héritière de sir Julius, lady LuôV 
low. 

Il est évident que les tractations engagées 
par des tierces personnes aboutirent, puis
qu'on annonce que les fameux diamants sont 
à nouveau en possession de leur légitime pro
priétaire. 

LA MORT D'UN SAVANT FRANÇAIS 

«.'ABBC ROUSSELOT 

une grande figure de la science française 
qui vient de disparaître 

AU MAROC 

ABD-EL-KRIM 
S'EST NOMME SULTAN DES RIFFAINS 

Tanger, 18 décembre. — La révolte dee 
Andjeras et les succès enregistrée par cette 
tribu ont eu une conséquence A peu près 
inattendue. 

Enhardi par ces événements, Abd-el-Krim, 
qui a occupé tous les territoires que les trou
pes espagnoles ont évacué, a pris le titre 4c 
sultan des Riffuins. 

DEIWPSEY VA ÉPOUSER 
UNE ÉTOILE DE CINÉMA 

New-York, 13 décembre. — On annonce 
de Los Angeles que Dempsey vient de signer 

LE C t L t B R E BOXEUR DEMPSEY 

un contsat 
Estelle. 

avec l'étoile de 
«est il sera dêsornsals le ase-

laissent entendre qen se 
n'est 1A qu'en prétexte et qse le Ifcllssàls 
raison est dans le prochain maria» dm cé
lèbre boxeur et de l'étoile de ossesass» 


